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FIAT LUX 


Les causories du Bonhommo Pierro, parues dans l'avant- 
dernier numéro du Spiritisme, et qui ont le double mérite 
d'être empreintes d'abord d'un grand sentiment de concilia- 
tion et d'être ensuite signées d'un nom qui ne compte que 
des sympathies, touchent à des questions trop sérieuses pour 
les laisser sans réflexions. 


„J'ai grand peine, dit Bonhomme Pierre, à me débrouiller au 
milieu de ce que je vois ct de ce que j'entende, Je ne reconnais plus 
du fout la doctrine enseigne par Allan Kardec, 


Le ton légèrement lamonté de ces quelques lignes dit assez 
que Bonhomme Pierro n'oso espérer quo ce qu H voit soit 
mieux que co qui était. 

Le Spiritisme se développo comme toutes is dans la 
nature : il était germe et il se fait arbuste, il'était enfant ot 
il devient homme. 

N’ayons donc nulle crainte sur son avenir et ne lo considé- 
rons pas comme une révélation passagère à laquelle, à un 
moment donné, pourrait mettro fin une volonté humaine ou 
surhumaino quelconque; mais bion commo un effet dont l'état 
actuel du progrès est la cause, ot partant, comme lui impé- 
rissable Aussi, quelle que soit la phase d'agitation et de 


recherches qu'il traverse, disons-nous qu ‘elle est utile à sun 
développement, ei 


Ne louchez pas aus fondations si péniblement ‘établies par le 
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Maïtre, ajoute Bonhomme Pierre, sè cela doit être un jour m'est 
avis que ce moment n'est pas encore venu, 


11 faut blon avouer pourtant que cos basos qui reposont par- 
tie sur la raison, partie sur l'arbitraire, partie sur le sol mou- 
vant do la foi,partio sur le terrain solido du fait,ne sauraient 
offrir longtemps encore uno grande stabilité. : 

C'est pourquoi, nensons-nous, contrairement à Bonhommo 
Pierre, qu'il n’est jamais trop tôt pour assurer la solidité d’un 
ouvrago qui monaco ot vacille; c'est pourquoi encore, après 
avoir essayé de constater lo danger, nous manquerions 
à tous nos devoirs en no nous efforçant pas de le conjurer, 
Ainsi, romplacor los éléments trop pou consistants de l'arbi- 
trairo et do l'enfantino crédulité par les matériaux éprouvés 
du rationalisme, tolle doit être, à notre avis, la règlo de con- 
duite des ouvriers ayant à cœur de travailler dans les chan- 
tiers de co Malirae-Compagnôn quia nom Progrés, 


À côté du spiritisme scientifique, continue Bonhomme Pierre, 
îl y a place pour le spiritisme consolateur, La partie RDPRIMGURES, 
pour beaucoup de personnes est synonyme de religion... 

Ne troubles pas l'idéal de ces croyants... 


Il n'existe pas deux spiritismes, lo scientifique et lo conso- 
lateur; il n'en existe qu’un qui ne peut être que synonyme do 
vérité. C’est le seul capable de procurer- la vrais consolation. 
Toute joie qui n’a pas la vérité pour point d'appui est une joio 
factice et décevante, 

Beaucoup de bonnes âmes, ici-bas, confiantes dans les 
enseignements artificiels du catholicisme, vivent dans la 
certitude qu'à leur mort, les portes du paradis vont s'ouvrir 
toute grandes devant olles. Faudrait-il pour ne pas froubler 
l'idéal de ees croyants — plus nombreux de beaucoup que leg 
spirites mystiques eux-mêmes — cesser de proclamer que le 
paradis, l'enfer et le purgatoire ne sont que vaines fictions ? 

Deux situations, qui comportent, elles-mêmes, des degrés 
infinis, caractérisent l'élat do l'Etro après la mort du corps : 
le trouble, et la lucidité. j 

Or, s’il ost prouvé que le sontimont de la vérité ajoute à la 
lucidité, il est non muins certain que l'erreur peut suffire, 
seule, à engendrer le trouble, 

Et ce trouble pour être moins profond que l'ètat produit 
par les méfaits ot les remords n'en est pas moins réel, 

_ Voici à çe sujet un extrait d'une communication que nous 
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trouvons dans nos cartons ot qui fut donnéo à une jeuno por- 
sonno par sa mère, laquelle avait été un exemple do vertu ot 
de dévotion, 

« Ma situation s'est boaucoup amélorée.., Je suis restée 
< longtomps dans un grand troublo... Jo voulais toujours 
« voir Dieu ou ontror en purgatoire. Jo no pouvais renoncer 
« à mes croyances; jo m'y absorbais et m'y obstinais au con- 
« trairo do plus en plus. Mais à la fin j'ai dû mo rendre à 
« l'évidence, ot me suis laissée guider par un Esprit bienvoil- 
€ lant, 

< Ainsi, ma chòôro fllle que mon oxemplo to servo; ' apprends 
« à connaître la vérité, Chacun cât doué de raisonnoment ot 
e libre-arbitro; no pas les oxercer, c'est êtro responsablo, c'est 
« so rendre coupable envers soi-même et s'oxposer à des 
« souffrances réolles.,, Les erreurs ot les superstitions 
< engendrent le trouble ot l'angoisse comme la vérité porte 
e on soi la lumière et la paix ». | 

Il résulte du langage plausible do cotto mère que bien 
faire ne sufit pas pour éviter les tourments du trouble péris- 
prita}, il faut apprendre aussi à bien voir. 

Ne craignons donc pas de répandre le plus de clarté possi- 
ble et ne supposons pas orgueillousement quo l'insignifiante 
part de vérité qu'il ost donné pôniblement à l’'hommo do con- 
naître ici-bas puisse aveuglor jamais personne. 

Inspirons-nous des leçons du passé, et sous lo dangereux 

prétoxte do no pas bouleverser la raison des simples, de ne 
pas renverser le Dieu qu'ils se sont fait, (Dieu fictif par 
conséquent) ne los laissons pas en leur ardour mystiquo, 
<cléricaliser» lo spiritismo, comme leurs devanciers de 
néfaste mémoiro, surent dénaturer et ravaler pondant dig- 
huit siècles, en superstitiouses pratiques paganiques, l'œuvre 
sublime de l'émancipateur Jésus. MUS GEORGE. 


L'ÉTRE 


AU DOUBLE POINT DE VUE SPIRITUALISTE ET MATERIALISTE (1) 


L'Esprit joue certainement dans l'organismo humain le 
rôle principal; il est la force, c'est-à-dire l'action et la pds 


(1) Extrait d'un ouvrage en pré tion, du même Esprit RTE r la 
tySoloste, | 8 p n ? : 3 sa 
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tion; mais isolé il no pourrait rion, ot les merveilleuses fagul- 
tés dont on attribue généralement la cause Alui seul, no pour- 
raiontse développer ni se manifester si la forme no venait les 
spécifier et les déterminer, ot si lo mouvomont no lui permet: 
tait do constituer cotto formo si nécessaire à son action. 

Le spiritualismo a, jusqu'a co jour, isolé complètement 
l'Esprit do la matière, et constatant chez l'homme un principe 
intelligent qu'il suppose survivre à la destruction matérielle 
du corps, ne l'a représenté à la ponséo que comme uno choso 
indéfinissable en volume ot en forme, c'est-à-dire commo 
une sorte do principe immatériel, impossible à concevoir et à 
déterminer, C'est là une erreur des plus préjudiciables à la 
vérité ot qui ne peut que donner raison au matérialisme, plus 
rationnel à ce sujet, en constatant simplement chez l'homme 
l'existence d'une facult intelligente, mais intimement liéo 
à des organes de transmission et impossible à concevoir sans 
eux. 

Nous croyons, en effet, qu'il serait impossible de so repré- 
sentor l'Esprit autrement que lió à des organes servant à sa 
manifestation, et ne pouvons admettre l'individualité que 
comme une résultante de la combinaison des trois principes 
constitutifs: Esprit, matière, fluide, que l'on désignerait mieux 
encore en leur donnant à cet effet les qualifications d'âme, de 
corps et dovitalilé. 

Sans l'union intimo de cos trois principes on no saurait 
concevoir l'individualité, car ello ne pout exister qu'à la con- 
dition d'ètre parfaitemont circonscrite et déterminée en 
forme et en volume. Ce serait donc uno erreur de considérer 
l'Esprit, c'est-a-diro l'être dépouillé de l'enveloppe charnelle, 
comme une simple et unique individualisation du principe 
spirituel ou force, alors qu'en réalité il conserve toujours une 
forme et un principe de mouvement sans lesquels il ne pour- 
rait exister.On pourrait donc appeler EKsprit-- en prenant ici 
co mot pour qualifier l'unité composée humaine — l'être 
incarné ou désincarné, dont l'individualité est formée par 
l'union et la combinaison des-trois principes suivants : 

Esprit, force ou âme, 

Matiere, forme ou corps. 

Fluide universel, mouvement ou vitalité, 
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Rxaminons maintenant le rôlo que chacun de ces principes 
jouo dans l'organisme. 

La théorie spiritualisto représento lo corps humain commo 
un instrument de l'Amo, ôtro pensant et survivant; le maté- 
rialisme, au contraire, fait de l'Ââmo un principo émanant de 
la combinaison des organes corporels, Nous no pouvons 
approuver absolument ni l'une ni l'autro de ces théories, pos- 
sédant chacune une part do vérité, mais non la vérité touto 
entière, faute de s'entendre et do se compléter mutuellement. 
Nous donnons raison au spiritualsme on disant avec lul que 
l'âme n'est pas conséquente de la disposition organique du 
corps humain, mais nous donnons aussi raison au matérialis- 
me ən repoussant l'idéo d'une individualité purement 
spirituelle et complètomont isolée d'un corps, c'est-à-dire 
d'organes sorvant à sa manifestation. | 

Lo spiritualisto roprésento lo corpscomme un effot dont 
amo est la cause; la malérialistecomme uno cause dontl'âme 
est l'effet; la vérité est entre ces deux extrêmes et nous ne 
voyons dans l'homme ni causes ni offets, mais simyloment une 
individualité organisée, conséquonte et émanante de l'union 
de trois principes : l'âme, le corps ot la vitalité. Ce que vous 
appelez raison, sentiment, jugoment, intelligence ou autres 
facultés ne sont, à notro point do vue, que des modifications 
diverses de la force so manifestant et se qualifiant par son 
union avec certains organes spéciaux. La raison estuneforce 
se manifestant par lo cerveau; lo sentiment est une forco se 
manifestant par le cœur; mais sans ces organes, ni raison, ni 
sontiment n'existeraient, et la force n’agissant plus, devien- 
drait un principo inutile puisqu'il serait sans effets, 

Nous ne considérons pas l'âme comme un ôtro immatériel 
jouissant de facultés qui lui sont propres ot qu'ollo manifeste 
par an instrument charnol ou fluidique, mais uniquement 
commo une forco prenant diversos facultés par le fait mêmo 
do sa manifestation au moyen d'organes déterminés. Co serait 
- doncun tort de l'isoler complètement dosdeuxautresprincipes 
constitutifs de l'univers, sans lesquels clle no pourrait exister 
utilement ot constiluor un être quelconque. L'individualité, 
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avons-nous dit, no pout ôtro comprise qu'à la condition d'être 
circonscrito dans des lignos détorminées, c'est-à-dire par uno 
enveoloppo ou formo qui lui constitue une porsonnalité uni- 
taire; supprimez l'onveloppe, et la force se répandra dans 
l'univers sans consorver aucuno individualité, Co serait l'étin- 
collo retournant à son foyor pour s'y confondre à jamais. 

i È 


F y 

Les faits sont le soul critérium do la vérité ; or, n'est-il pas 
démontré scientifiquoment qu'une simple lésion cérébrale 
sufit pour faire d'une des gloires de la ponséaun être incons- 
ciônt et sans intolligence ? Instrumont qui no sert plus à la 
manifestation de l'esprit, diront les spiritualistes. Eh! juste- 
tement; c'est donc quo l'esprit a bosoin d'un instrument pour 
se manifo.ter ot quo l'intelligence n'est pas un attribut de 
l'Âmo, mais bien au contraire une modification de sa nature, 
modification qui est spécifiée et qualifico par l'organo cor- 
porel, 

L'hommo pourrait-il ontondro sans ouïe? Pourrait-il voir 
sansl'organe do la vue? Comment pourrait-il donc penser 
sans un organo propre à cotte manifestation de son âmo Si 
_nousadmettons qu'uno simple lésionorganiquesuflit pour voi- 
ler ou annihilor l'intelligence de l'homme, que sera-ce dono si 
nous supposons qu'après la mort les organes n'existent plus? 
Que deviendrait l'être et comment pourrait-il continuer de 
progresser si on lui supprimait l'instrument nécessaire au 
développement et à la manifestation de ses facultés? Or, puis- 
que nous admettons l'Individualité persistante au delà du 
tombeau, il nous faut admettro aussi qu'elle est circonscrite 
ot déterminée par une forme et un volumoquelconques et que 
ses facultés ne surexistent qu'à la condition do continuer à 
être qualifiées par des organes déterminatifs. 
` Séparer complètement l'Esprit de la matière, sorait, à notre 
point do vno, faire ontroer dans le domaine de l'abstraotion 
pure co qui, au contraire, a 16 plus besoin d'être défini afin 
. do pouvoir constituer uno réelle individualité. En résumé, 
l'ôtre dans n'importe quelle situation d'existence où il puisse 
so trouver, n'est un qu'à la condition do réunir los qualités 
_essontiellos do forco, de formo ct do mouvomont. 
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Sans considérer l'organo commol'unique causo de la faculté, 
nous no considérons pas non plus cotle dernière comme uno 
causo dont l'organo est l'effet, et repoussons absolument la 
fiction idéalisto d'Esprit pur ou incorporel, Co serait 1h, selon 
nous, l'anéantissoment complot de l'individualité;car, nous le 
répétons encore, la force, sans être aucunement conséquente 
do la formo, ne doit copondant sos facultés qu'aux différentes 
modifications que celle-ci lui imprimo. Si la forco détermine 
la formo c'est la farmo qui qualifle la force on lui donnant 
diverses propriétés selon qu'elle a été constituéo par ello de 
telle ou tellemanière, I n'y a donc, chez l'homme, ni causos 
ni effets, ni principe supériour ou inférieur, mais simplement 
union intimo do deux principes : l'Esprit ot la matière, réa- 
gissant incessammont l'un sur l'autro au inoyen d'un troi- 
sième principe, lo fluide universol qui los lie tous deux indis- 
solublement, | 

Ce troisièmo principo semblerait, à priori,jouer dans l'orga- 
nismo humain un rôle purement passif, et parlant moins 
important que celui des deux autres ; il n'en est cependant 
pas ainsi; car, de même que l'Esprit et la matibro, il est abso- 
: lument indispensable à la conservation de l'individualité ot 
se manifeste par eux de diverses manières, do même que par 
son influence il modifie plus ou moins leur nature, Son 
étude plus accessible à votre compréhension, vous aidera, par 
analogio, a misux établir encore dans votre pensée le rôle 
tour à tour actif et passif que chacun des trois principes 
constitutifs do l'univers joue dans l'organisme humain. 

. | 
_ Fluide, du latin fuere, couler, se dit habituellement d'un 
état particulier de la matière pour indiquer qu'elle est moins 
denso qu'à l'état solide, autrement dit quo les molécules qui 
la composent, étant plus distantes entre olles, permettent au 
mouvemont de manifester plus facilement son action. 

Los liquides ot les gaz sont des fluides. 

Mais, si fluidique, c'est-à-dire si peu donse que l'on puisse 
so figurer la matière,c'est toujours de la matière; ot on aurait 
tort do confondre ce qui n'est qu'une de sos manières d'être 
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avec lo fluido proprement dit, lroisième élémont constitutif 
do l'univers et toujours parfaitemont distinct dos doux autros, 

Ce qualificatif do fluidique est copendant exact pour définir 
l'élat liquide ou gazoux do la matiôro qui, en effet, so trouvo 
alors dans des conditions d'activité qui la rapprochent du 
fluido universel, principe du mouvement. A l'état solide la 
matière annihile presque la propriété du fluide et devient 
alors principo dominant. A l'état liquido ou gazeux, c'est le 
contraire qui a lieu ; le fluido dovient principo dominant et 
communique plus activement sa propriété adéquate à la 
matière, 

Mais la matière n'ost jamais fluide, pas plus que le fluide ne 
pout dovenir matière ; co sont deux éléments liés ensemblo, 
il est vrai, mais toujours distincts l’un de l'autra, Il est donc 
important do no pas les confondre. 

Lo fluide universel est principo du mouvoment ; c'est lui 
qui permet à l'Esprit de donner à la matière les formes néces- 
saires à la production do ses facultés. Quant à sa nature 
intime, . on peut la représenter à la pensée on supposant uno 
substance très sublile composéo do molécules oxcossivement 
ténues, (1) ayant chacune un centre d'attraction particulier 
quoique se mouvant toutes dans un sons déterminé, 

Considéré dans son application générale, il est contenant 
ot communique aux corps qui résident on lui sa propriété 
adéquate : lo mouvoment ; mais il devient contenu dans cha- 
cun do ces corps qui agissent alors sur lui ot modifiont plus 
ou moins sa naturo. Uno imago matérielle fera bien compren- 
dro co double rôlo actif et passif: supposez une certaine 
quantité d'oau dans laquelle seraient plongés des corps spon- 
gioux ; l'eau sera lo contenant do ces corps tout en étant con- 
tonu dans chacun d'eux, Sapposez aussi que chaque corps ait 
une propriété particulière, par exemple que les uns .sojent 


(D Les récentes expériences de Crookes ont démontré que pour rem- 
plir d'air un ballon de 13 c/m de diamètre, dans lequel on aurait fait le 
vide, il ne faudrait pas moins de 400 millions dannées, en supposant 
| guane ouverture microscopique pratiquée dans lodit ballon à l'aide 
e l'éncelle de la bobine d'induction, permit d'y faire pénêtrer IV 
-iMillions de molécules d'air par seconde, Or comme le ballon se 
remplit en moins d'una heure et demio, il faut en conclure qu'il y 
pénètre 300 quintillions de molécules par seconde, | 
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salins et lus autres colorants ; l'oau changera do nature selon 
la propriôté dos corps qui la recéloront; chez les uns ello 
doviondra oau salée, chez les autros cau colorée, C'est la, 
quoiqu'on petit, une image très exacts du rôle joué dans la 
création par lo fluide universel qui, tour à tour principe 
dominant et dominé est modifié ou modifie selon sa condition 
d'être, 

Dans lo minéral fous le voyons à pou près nul par suito do 
la matière dominante qui annihile presque complètement sa 
propriété ; dans le végétal, nous la voyons déja plus actif et 
plus libre ; enfin, dans l'animal ct dans l'homme so mani(os- 
tant plus supérieurement oencoro. 

Considéré comme espace, il communique le mouvemontaux 
mondes qu’il recèle ; d'un monde à l'auire il est attraction, 
c'est-à-dire que selon le volume de la forme qu'il recèle et en 
vertu do l'influence que cette formo matérielle a sur lui, il 
communique cette même influence à une autre forme moins 
volumineuse, pour renvoyer de celle-ci à celle-là une influence, 
inférieure il est vrai, mais qui n'en existe pas moins, Kxom- 
plo : attraction de la terre sur la lune et influence de cette 
dernière sur les marées ot la végétation terrestre, 

Tel est le rôle d'ensemble que joue dans la création le fluido 
universel ou espace. 

Considéré dans ses applications particulières, on lo voit 
subir de nombreuses modifications selon la nature des corps 
qu'il recèlo, Dans les corps planétaires ; il est'chaleur, son, 
lumière, électricité ou magnétisme et conserve, quoiqu'en 
petit, ces mêmes propriétés dans les organismes humains, 
avec cette différence qu'il ne leur parvient qu'après uno pre- 
_ mière modification de sa nature par le corpsplanétaire, Nous. 
l'appelons fluide universel ou espace dans son ensemble, mon- 
vermont, dans les corps planétaires, et vitalité dans les corps 
organiques. | 

_ Or, si nous examinons le fluide universel dans une de ses 
propriétés particulières, le son par exemple, et si nous 
essayons d'en déterminer exactement les causes eficientes, 
nous sommes forcé de reconnaître qu'en outre de la cause 
principale : lo fluide, deux autres causes concourent, elles 
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aussi, à la production do l'effet qui serait impossible sans leur 
union à toutes trois. II y a son parco quo io mouvement dirigé 
par la forco dans un sens détorminé à cet effet, produit uno 
vibration saisissablo par uno forme déterminée, ello aussi, 
pour ce mêmo but, De même pour ia chaleur, la lumière, 
l'électricité ot le magnétisme qui, nous lo r'épétonsencore, ne 
sont que des efots produits par l'action d'uno causo princi- 
palo unio à deux autres causes secondaires pour celte pro- 
tion, s | 
v x 

Appliquons maintenant cos mêmes lois aux autres principes 
constitutifs de l'univers ct il sera alors facilo de comprendre 
que s'ils ont chacun uno naturo intimo particulière, cette 
même naturo ost modifiée, ou plutôt qualifiée par son contact 
avec la naturo dos deux autres principes. Do même que lo 
fluide universel devient dans l'organisme humain, chalour, 
son, lumière, électricité ot magnétisme ; de mème l'Esprit ou 
force devient ponsée, intelligence, raison et sentimont pur le 
fait des formos ou organes qui, en l'actionnant, qualifient sa 
nature dans un sons détorminé. I faut donc on conclure que 
les diverses facultés humaines, qu'elles solont intellectuelles, 
matérielles ou fluidiques, c'est-h-dira aclives, passirtes ou 
médlalrices, ou mioux encoro les aclions, les élals ou les 
sensations ne sont que des émanations résultant do l'intime 
combinaison de trois causes ot so produisant plus particuliè- 
rement dans un certain sens selon quo l'une do ces trois 
causes est à co moment plus active, 

Mais ce qu'il importe essentiellement do bien établir, c'est 
quo sans l'union intimo des trois principes il no pourrait 
exister ni actions, ni états, ni sensations, c'est-h-diro l'en. 
semble do co qui constituo une individualité quelconque, 

La personnalité humaine est, si l'on veut, uno unité déter- 
mingo do substanco; mais cetto substanco s'est elle-mèmo 
quelque choso qu'à la condition de réunir en elle les qualités 
de force, do formo et do mouvomont sans lesquelles il ne 
pourrait rion vxister, 

L'individualité n'est donc, en réalité, qu'uno émanation 
résultant dola combinaison do trois causes indissolublomont 
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liées entre elles et concourant chacune selon leur nature ct 
leur propriété à la production du mot conscient ou être. 

En langago philosophique, le mot Ksprit est généralement 
employé pour désigner la personnalité isolée dn corps ehar- 
nel. Si exacte quo soit cetto qualification ollo ne pout l'êtro 
cependant qu'à titre d'analogie, ot do même quo colle de ful- 
dique s'applique pour désigner l'état liquide ou gazeux do la 
matière. Mais, pas plus que la matière fiuidiquen'estlofuide, 
letro dit spirituel n'est Esprit; co sont là des oxprossions 
employées faute do mieux mais qui, malheurousoment, éta- 
blissont dans la ponséo une confusion toujours préjudiclabls à 
la saine appréciation des choses. 

C'est pouruuoli nous croyons utile, afin d'évitor toute fausso 
interprétation A ce sujet, d'employer les mots d'êtro péris- 
prital et d'existence périspritalo pour désigner l'êtro et 
l'existence d'outre-tombe, de mêmo que les mots d'être char- 
nel et d'existence charnelle pourraient ètro employés pour 
désigner l'être incarné ot l'existenco dito matérielle. 

k 
E 

Tous les systèmes philosophiques, même los plus faux on 
apparence, renferment uno part plus ou moins grande de 
vérité; et c'est souvent fauto de s'ontendro sur la valour ot la 
signification de certains mots quo natssont les interminables 
disputes dus écoles antagonistes. Parler d'esprit à un maté- 
rlalisto c'est fairo naltro dans sa penséo l'idéo confuso de 
quelque choso d'indéfint dont il no peutconéevoirnilanaturo 
ni l'existonco; c'est donc l'engager plus oncoro dans sa thio» 
rie néantiste, alors que par lo simplo raisonnement ct la 
démonstration sciontifiquo do faits observables, on arrivera, 
plus tard, à fairo découler naturellement des prémisses maté- 
rialistes les ptus hautes conclusions philosophiques sur la 
destinée future ot l'immortalité de l'être. 

Mais, c’est Ià lo tort des diverses écoles spiritualistes vou- 
lant par des mots Incompréhensibles fairo comprendro des 
idees, et qui, renferméos étroitementdans lours doctrines, no 
veulent pas reconnallre que le matér lalismo,tul aussi, nu 
une immense part de vérité que l'on no pourrait contester 
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sans tombor dans la négation absoluo de touto raison ot de 
toute science, Matérialisme et spiritualisme doivent se con- 
fondro un jour; car, quoiquo partant de points différents, tous 
deux no cessent do converger vers un point unique qui est la 
vérité éternelle. Si le spiritualisme, plusidéaliste, a su jusqu'a 
co jour faire écloro dans le cœur humain les nobles et goné- 
reux sentiments, le matérialisme, plus scientifique et positi- 
viste, a su, lul aussi, fairo écouter sa voix et satisfaire micux 
encoro l'exigeanto raison humaine. Prendre la raison 
de l'un ct le sentimont de l'autre, c'est donc satisfaire entid- 
roment et la penséo et le cœur, car c'est plus que donner 
l'espérance du lendemain, c'est en démontrer la certitude. 

La science no peut ètre hypothétique; elle estetrestera posi- 
tivo; ot c'est en domeurant immuablo sur le terrain do ia 
démonstration et du fait qu'elle remplit réellement le rôle 
qui lui incombe ici-bas. C'est sur ce terrain que nous l'atten- 
dons de pied ferme, car nous sommes convaincu qu'elle 
proctamera plus tard l'immortalité progressive de l'être, soit 
que par dos instruments spéciaux elle puisse analyser un jour 
la substance corporelle de l'être périsprital, soit que, 
pousséo dansses derniers retranchements et trouvant tou- 
jours l'inoxplicablo dovant elle, elle admetto la suroxistenco 
comme la soule explication rationnelle do faits qu'elle sera 
forcée do constater etdont il lui sora fait obligation do détermi- 
nor les véritables causes. Mais, où nous no saurions tropprotes- 
ter énorgiguement, c'est lorsquo nous voyons les matérialistes 
sortir de ces mêmes principes scientifiques dont ils se sont 
déclarés les champions, pour conclure p ématurément en 
faveur du néantisme, alors que nul fait suffisamment démon- 
trablo n'est vonu sanctionner celto théorlo, Soyez positivis- 
tes, soil; mais soyez-lo dans la stricto acception du mnt et ne 
cherchez pas à remplacer un idéal consolant malgré 
tout, par un nouvel idéal de votre façon, décevant 
s'il en fut, et mille fois plus mystique que lu promier, puisque 
contrairo à la raison et aux aspirations humaines et no repos 
sant sur aucuno base scientifique, il n'est, après tout, qu'un 
nouveau fanatismo à ajouter à tant d'autres. Idéal pour idéal, 
qui donc pourrait hésiter entro celui qui, faisant do l'homme 


. LA VIE POSTHUME 133 


ts mnt 


une machine organisée on ne sait comment ni dans quel but, 
heluivtffro que le gouffre hideux du néant pour perspective. at 
colui qui, laissantAla penséa le libre essor do ses aspirations, 
lui ouvre l'incommensurablo horizon d'un avenir éternel ot 
toujours progressif? 

, # 

On a beau vouloir restreindre la penséo dans lo rayon étroit 
de l'existence présente; on a beau chercher dans le sophismo 
les arguments les plus spêcieux pour démontrer quol'hommo 
n'est que l'unique manifestation d'uno individualité qui doit 
disparaître pour toujours après la mort; cet échaffaudago quo 
tu to complais à élever péniblement, ô science,.c'est toi qui 
lo renverseras plus tard et qui, armée do l'affirmation écla- 
tanto do la vérité d'outre-tombe, no tardera pas A lo rom- 
placer par un solide et indestructible monument dont la 
raison sera la base et l'aspiration toujours grandissanto lo 
sommet, 

C'est alors que, sortant pour toujours du templo vormoulu 
des religions passées, et débarrassé à jamais decctto négation 
qui l'oppresse, l'hommo enfin conscient et libro n'écoutora 
plus quo la voix de la vraie et unique is qui no cossera 
do lui répéter : 

« Connais-toi, éludie-toi, vois ce que i es, otservo los 
étonnantes ot merveilleuses manitestations de ta porsonnalitó 
ot tu pourras, sans arriver à la négation do toi-mèmo, come 
prendre ou tout au moins ontrevoir les sublimes arcanes de 
l'heureux avenir qui t'est réservé, Crois, puisque la vérits 
t'est démontrée, mais cherche toujours: l'infini est dovant 
toi; regardo ces mondes innombrables qui brillent dans 
l'azur commo des phares lumineux pour te marquor les étapes 
que tu dois parcourir uno à une. Regarde et étudie lanaturo; 
admiro cette harmonie grandioso qui préside à la formation 
des géants do l'immonsité comme à celle de l'être le plus infi- 
nitésimal ; élève-toi récllemont par la pensée, travaille, sonde, 
scruto, chaètté et chaque jour ta vérité t'apparaltra plus con- 
solante, plus luminounso en te faisant comprendre co que tu 
es ot co à quoi tu poux aspirer, Et ne crains pas do porter 
trop haut lo rayon de tes aspirations; tu pourras tout connal- 
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tro, tout savoir, tout entrevoir si tu sais donner A la vérité 
de la veillo l'agrandissement indispensable du lendemain et 
laissor ta pouséc, libre do touto entrave, s'élancer hardiment 
dans l’infinie conception d'un éternel infini. 

Médium typlologue, I. JEAN. 
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Le “LICHT, MEHR LICHT” et la “VIE POSTHUME " 


Nous sommes heureux de constater que l'un des organes 
les plus sérieux de la presse spirito, le Lichi, Mehr Licht, a 
parfaitement. compris, ot exprimé en oxcollents tormes, dans 
son numéro du 15 novembre dernier, les vues ot lo but pour- 
suivis par la Tte Postume ; nous avons particulièrement ro- 
marqué avec satisfaction qu'il avait au, lo premier, rendra 
hommage à notre collaborateur Alpha. 

Certains passages de l'article consacré par notre honoré 
confrère à notro publication, pourraient certainement tenir 
lieu de programme à cette dernière. Aussi nous faisons-nous 
un plaisir de les reproduire. | 

a Parmi les cinq publications spirites qui paraissent en 
w Franco, la Fte Posthuine do Marseille, néo dernièrement en 
e juillet 1885, prend position à l'extrèmo gauche, Ello se 
« déclare non-seulement rationaliste, mais encore positivisto, 
« êt fait entrer on lice un collaborateur périsprilal nommé 
« Alpha qui est un vrai matérialiste dansl’acception ordinaire 
e du mot (1). Celui-ci défend d'uue façon intelligente li néces. 
a sité pour la ecienco do so placer sur leterrain de la malire, 

« Cetto fouillo s'est donné pour mission de combattre lo 
t mysticisme dans lo camp spirito, on mème temps quo do 
 répandro la doctrino do la réincarnation en vuo do l'éman- 
"e cipation do l'humanité en la délivrant do la doctrine do 
«la faveur, ... 

a ,..Parlasuito on vorra -- sl la durée doson existence lo lui 
« permot — 12) si la vole dans laquelle cejournals'est engagé 
+ lui facilitera réellement la propagande spirito. La premièro 


~ (Hiel nous devons déclarer que Île matérialisme d'Alphn, diffère 
essentiellement du matérialisme ordinaire qui est trop souvent employè 
commo synonyme de nénntisme, 

(2) Nous pouvons dès aujoutd'hui affirmer que l'avenir de la Vio 
.Posthume cat nseud, Ce suces que nous no croyions pas si proche est 
certainement dù à la bonté de la cause qu'elle défend 
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a ét la plus grande difliculté ost certainement de convaincre 
« le sceptique de la continuation do la vie de l'individu après 
a la mort matérielle ; il peut donc tròs bien so faire que les 
a positivistes et matérialistes soient plutôt amonés à la re- 
a chercho des phénomènes par un langage selon lour vuo 
«que par lo langage mystique qui domine dans la plupart 
« des organos spirites ot spiritualistes, Cette question nous 
« somhle digne d'être prise sérieusement en considération, » 


Dans son livro « le lendemain de la mort M. Louis Figuier exprime 
l'idée, au dernier chapitre, de «a fixer la personne de Dicu au foyer 
commun des mondes qui composent l'Univers. » 

C'est à co dernier chapitre, sous forme dialoguée, que répond la com- 
munication suivante, laquelle fut dictée au médium par voie auditivo 
en juin 1881 et luo en séance publiquo à l'Athénéo Spirito de Marseille 


on janvier 1885, 
DIEU 


Lo principe ou système qui place Dieu au centro do l'uni- 
vers est colui qui paraît aujourd'huilo plus généralement 
adopté. Les conquêtes de la science ont soulevé la pierre sur 
laquello les roligions mytnologiques ont été assises par des 
apôtres qu'un excès do mysticismo a éconduits Lo germo 
sacré de la croyance. selon les lois de la nature, qui leur 
avait êté léguë par lo Christ, a été semé par eux dans le do- 
matine étroit et d'cisie du dogme, La flèvro du savoir, qui 
fait butter l'Amo contro les principes do la matière, sillonno 
on tous sens co dogmo chancelant et tond à déraciner le 
mauvais grain. Lo travail est prodigieux, accablant; sous lo 
poids de co labeur l'amo fléchit, s'incline vors la terro ot finit 
par no plus croire qu'à co qui frappo ses yeux, La science 
est le remèdo du faux; mais en guérissant un mal ello on 
onfanto un autro: lo matérialismo ou mioux lo néantisme — 
néologisme obligatoire — car le matérialismo dans lo vrai 
sons du mot n'implique pas lo néant d'outre-tombeo. Tout est 
matière : Ame ot corps. Lo apiritualisme, dans son acception 
vulgaire, est donc lo résultat d’une errour do notre imagi- 
nation, Lo matérialismo sera un jour l'expression naturello 
do la croyanco à l'Amo matérielle, dépouilléoe do son enve- 
loppe organique et résistante au toucher, 

Les rares génies quo l'éclat tout nouveau do la s“ienco 
n'a pas aveuglés, ont ou lo courage do prendre à deux mains 
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cette science et dos'en faire un levier pour soulever cette 
question primordiale et écrasante du Dieu créateur. Ces 
hommes ont droit à notro respect car leur courage a été 
grand ; ils ont ou à lutter contro les ténèbres de la malièro 
terrestre à travers laquelle lo dard de la science pénètre 
“oxclusivoment, 

Hors des donnéos do cotte matière grossière point d'éludes 
oxactes, semble dire la science; et comment ajuster co bloc 
résistant avec co rion oxistant que les écoles spiritualistes 
appellent Amet 

Lo problème était d'autant plus dificile qu'il renfermait 
une donnée fausso: la spiritualité do l'âmo au lieu do la 
matérialité de l'âme. Il faut donc quo la volonté ot la foi 
aient êté grandes dans ces hommes pour qu'ils afont pu entre- 
prendre d'arriver à uno solution quo l'errour do la donnée 
dovait constamment infirmor, L'est pour cela qu'il faut leur 
savoir gré de prèchor, quoiqua A faux, uno doctrine qui se 
lio à la nôtre par les aspirations de l'âmo. Tel est lo livro do 
Louis Figuier, 

Faisant tablo raso do tous les principes religieux dogma- 
tiques, los savants spiritualistes ont chorché à pénètror Dieu, 
En suivant la loi générique des corps célestes reliés entre 
oux par les forces do la gravitation, Dieu s'est montré dans 
leurs calculs au centro attractif des mondes, au foyer do 
lunivers. Cette conception ou déduction les a satisfaits, car 
ils ont cru avoir agrandi lo problème au point de mottro 
Dicu hors de l'atteinte de la science. 

Diou sauvé des implacables X ot Y, les lois secondaires 
dovenaient faciles, sinon à expliquer, du moins à admottre, 
la matièro universelle restant soumise à la volonté d'une 
intelligenco créatrice, 

Aussi dans son enthousiasmo, l'astronomo en parcourant 
les mondes qui naus entourent, en les analysant, en décou- 
vrant les lois qui les régissent, a cru découvrir dans le champ 
de sa ltunotto la demeure habités par Diou, 

S'il faut le louer pour son bon vouloir il no s'ensuit pas 
qu'il faille lo suivre dans sa faiblesse, Kst-co dovant l'univers 
qu'il croit comprendre quo l’astronome so découvre respoc- 
luousomont ou bien est-co devant sa propre conception qui 
l'étonne ? Entre les doux hypothèses lo doute est permis, 
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l'univers considéré dans le principe de son commencement, 
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L'auteurdu elendemain do lamort,» l'un decoux qui ontcher- 
ché soulever le voile del'infiniau moyen dela science ost tollo- 
mont ébloui par les boautés du système qu'il adopte qu'il ne 
peut s'empêcher do so louer lui-mème, sous forme do péro- 
raison, par la bouche de son imaginaire Théophile, 

Tout d'abord, il nous montro l'infini par son côté accassi- 
ble, La lune tournant autour do la terro ; les planètes tour- 
nant autour du soleil, Les étoiles formant des systèmos solai- 
res autour desquels gravitent d'autres planètes ; et, passant 
do la description au calcul il jette l'esprit dans lo tourbillon 
des chiffres qui paraissent mordro implacablemont dans les 
régions les plus reculées do l'espace. Prenant pour unité de 
mosuro la distance do la terre au soleil, il trouve que l'une 
des étoiles les plus rapprochées de la terre est à la distance do 
cinq cent cinquanto mille fois cette mesuro et qu'une autro 
est éloignée do plus do quatro millions quatro cent mille fois 
cette unité, Knfin, pénétrant plus avant dans le domaine de 
l'infini, cette unité glisse dans ses calculs et lui doviont insufe 
fisanto : il la remplace par la vitesso comparée de la lumière 
parcourant un espaco de soixante dix sopt mille lieuos à la 
seconde, Avoc un tel véhiculo il parcourt ces agglomérations 
d'étoiles appeltos nébuleuses ot il trouvo quo la volo lactéo 
mesuro uno distanco que la lumière mottrait quinze millo ans 
à parcourir, 

L'esprit perdu dans cet espaco commence à chancoler ; 
Théophile formo les youx, et l'auteur, semblablo A un inspiré, 
oxhalo son dornler soutlle mathématique en nous montrant 
quo la lumière mettrait plus de cinq millions d'années pour 
parvenir jusqu’à nous si ello partait subitement de l'une des 
nébuleuses télescopiques qu'il décrit, 

C'est à co moment psychologiquo d'étonnement majestuoux 
quo l'auteur nous dévoile lo centro do l'univers, séjour do la 
farce infinio ; do Dieu enfin, Ici l'autour est rayonnant d'ad» 
miration sclontifiquo. La scienco montrant Diou ; Dieu accop- 
tant cotte science, quoi do plus boau ? 


à 
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La fixité du soleil n'est qu'apparonte, Le soleil marche. 
Son immobilité admise par Newton est controdite par nos 
savants d'aujourd'hui: notroastre Roïiso déplace; sa marche est 
lente mais majestueuso : lo compas l'a mesuréo. Notre soleil, 
et toute sa famille s'incline vers la constellation d'Herculo 
avec uno vitesse do soixante deux millions de ilouos pur an 
seulement, Mais ce qui est vrai pour notro soloil doit l'êtro 
pour les autres, tous paraissant régis par les mêmes lois. 
Donc c'est autour d'un point central d'attraction que tous les 
astres, que tous les systèmes stellaires effectuent lour mou- 
vement do translation, Ce point central, cotte forco primor- 
dialo qui régit l'univers avec uno infaillible ot infinie sagesso 
ne pout donc ètre dans son ossenco mûmo qu'uno force intel- 
ligonto, supériouro A toutes celles répandues dans l'univers; 
co no peut donc ètre que Dicu lui-même. 

Voilà la demouro do Dieu trouvée par la scienco. 
= La solution du problème est digne d'élogo, mais où la 

scionce croit trouver le commencement fo l'infini, voyons si 
la philosophie na peut démontrer que ce commencoment n'est 
dans l'espèce, qu'uno simplo force raltachéo ou liée à d'autres 
comme les anneaux d'uno chaîno, et qu'il n'y a, dès lors, pas 
plus do raison do placor Dieu dans un anneau considéré plu- 
tôt que dans celui qui le précèdo ou qui lo suit. Et d'abord 
la conception humaine, qui sans s'expliquer l'infini, en aper- 
çoit vaguement les trainées immenses, peut ello admettre un 
commencement à co tout sans bornes appelé Univers ? Appré: 
cier la marche d'un astro tournant autour d'un point central 
quel qu'il soit, c'est fairo rentrer dans l'ordro du possiblo le 
problèmo de la distanco séparant cet astro do son foyer d'at- 
traction, Par conséquont sila scienco admet que le solell 
tourne autour do son Dieu, il est à présumer quo les décou- 
vertes astronomiques arrivoront un Jour à déterminer, à un 
million d'unités près, la place exacto du créateur, 


L'univers ainsi défini, Diou ainsi déterminé, peuvent-ils 
satisfaire les aspirations sublimes vers lesquolles l'Amo hus 
maino tend sans cesso À s'êlovor ? Kt si notro Ame, sur les 
ailes do la philosophie, eutrovoit un univers plus large, uno 
demeuro do Dieu infiniment plus éloignéo do nous quo cello 
déterminée par l'orbite du solell, no faudra-t-il pas admettre 
commo conséquence, quo l'homme, être déni, ontrovoyant 
un Dieu plus infini que celui défini par la scionce, a par co 
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fait, démontré l'erreur de celle-ci, Diou dépassé par l'imagi- 
nation de l'homme ne pouvant êtro Dieu. 


* 
+ 


Reprenons lo calcul là où la scionce lo laisse, 

La vitesso do la lumière, pour la philosophie, devient une 
mesure dérisoire : son unité c'est la penséo. Appliquons la 
aux distances dont nous allons chercher les données, 

Lo foyer d'attraction quo nous venons de considérer ot 
autour duquel le soleil décrirait un. orbite do plusiours 
millions do siècles, n’est A notro avis, — ct il faut quo cela soit 
pour la grandeur do l'infini — qu'un élément d'un système 
stollaire tournant lui-mèmeo autour d'un second foyer. Mais 
si to premier est au moins lo point milicu, non seulement do 
l'orbite de notre soleil, mais encore de tous les cerclos décrits 
par cotte infinité d'étoiles formant les nébuleuses quo l'astro- 
nomio perçoit dans les profondeurs les plus reculées de 
l'espaco, quel sera l'orbite do notro second foyer d'attraction 
réduit à un autre sysitèmo stellairo et tournant lui-mômo 
autour d'un troisième foyor f 

Ici la penséo bion pénétréo du problème semblo rofuser la 
mesure. Do telles immonsités dépassent et nos calculs cet notro 
conception. Et cependant, cette loi centrifuge universelle qui 
donne do tels produits n'a pas de formule qui la circonscrivo: 
elle s'agrandit toujours et toujonrs encore on cercles immens 
sos on onchevètrant sans cesso un anneau incommensurable 
à un anneau plus incommensurablo encore, Le troisième 
foyer d'attraction sera lui-même un élément d'un immenso 
système stellairo tournant autour d'un quatrièmo foyer : le 
quatrièmo foyer so rellora à un cinquièmo et enfin poussant 
lo problèmo dans la formulo indéterminée qni lui est propro 
la pensée perdue dans le tourbillon do l'infini tombera anéane 
tio devant un systèmo sans fin. 

Cependant l'épouvante n'est pas encoro là. 

Lo voyage sans fin do la ponsée à travers l'intini peut 
l'écraser en laseitudo, maisla volonté ct lo courage pourraiont 
la relover ot la pousser encoro on avant, La véritablo êpou 
vanto do l'infini rèsido dans la déduction dos lois do notre 
système, dans cet enchevèlrement do cercles immenses décrits 
par les foyers d'attraction des mondes qui nous empêchent 
nathômatiquement d'atteindro à co point milieu do l’univers, 
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à cetto force primordiale dirigeant toutes les autres et vers 
laquelle la scionco, suivant l'ordre do la nature voudrait 
placer Dieu, Car en effet, si l'on compare les distances, pro- 
gressant dans un ordre incalculable, qui séparent les foyors 
d'attraction, on se rend compte que la distance qui sépare 
notro soleil du premier foyer est infiniment potite à côté de 
colle qui doit séparer ce premier foyer du second ; que celle- 
ci so trouve elle-même infinitésimale comparéo à celle såpa- 
rant le second foyer du troisième ; ot parcourant cet ordre 
indéterminé dedistances inimaginablos, la raison recule épou- 
vantéo devant l'impossible appliqué au problème du réel de 
l'infini, 

Donc on arrive à cotto promièro conclusion étrange: que 
chercher lo point milieu de l'univers ou le commencement 
des forces attractives c'est s'en éloigner on raison directe 
du chemin que l’on fait pour s'en approcher. Mais si de l’un 
de cecs systèmes stellaires, on regardo maintenant co Dieu 
circonscrit dans l'orbite du soleil, no trouvera-t-on pas que 
Co Dieu mathématique n'est ot ne peut être quo la conséquen- 
ce, la déduction d'uno formule étroite comme tout ce qui 
sort des chiffres du calcul ? 

Et d'ailleurs, si la philosophie en nous perdant dans lo 
champ do la gravitation infinie nous montre l'infériorito de la 
scienco, cette philosophie ne nous montre-t-ello pas en outro 
par un simplo syllogisme, quo Dieu ne pout so trouver ià ou 
lo place la scionco 1 


Dieu dans son essonco cst infini, et nous no pouvons lo con- 
cevoir autrement sans lo détronet do son titro do Dicu, 'Tous 
les attributs do Diou sont donc infinis, Par contre, tout ce qui 
est limité, circonscrit, détérminé no pout faire partio d'un 
attribut do Lieu, Or, placer Dieu au centro do l'orbite do notre 
soleil, ou en agrandissant le cercle do la science, au contre 
d'un foyer quelconque d'attraction, c'est le déterminer ; lo 
déterminer, c'est lo définir ; le définir, c'est faire un Dieu tel 
qu'il no peut ĉiro ; c'est prouver qu'il n'est pas à la placo assi- 
gnéo; c'est tomber de l'erreur dans la négation : c'est donc 
conclure que Lieu n'existe pas. 


k 

+ 
Mais tandis que la scienço aboutit à la négation on partant 
de la croyanco absolue, la philosophie, dans son impuissance 
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à parcourir l'univérs ou à trouver le centre convergent de 
toutes les forces attractives, aboutit presque à una conséquence 
diamétralement opposée. La solution indéterminéo de celle-ci, 
qui laisso les forces centrifuges so dérouler indéfiniment vers 
des milieux célestes so combinant sans cesse avec de nouveaux 
astres, présonto dans son ensemble infini uno image digne do 
l'attribut d'un Dieu, tel quo le principe éternel qui constitue 
notre essence, c'est-à-dire notro àme, peut sinon le concevoir, 
du moins l'admettro, Kt si en opposition de cette image, la 
science a reniô Dieu on le déterminant, par contro nous con- 
clurons que la philosophie en concevant lo véritablo attribut 
de Dieu, le présente par ce fait à notre Amo en sa domeuro 
réollemont infinie. | 

Cos deux solutions contraires ot en opposition avec leurs 
données respectives semblent dévoiler à notre âme que prou- 
vor Dieu c'est le nier on lo déterminant, et que le nier, c'est 
presque lo prouver, la négation étant obligée, pour s'afirmer, 
de s'appuyer sur l'infini de la création qui ost un attribut de 
la divinité. 

Je crois en Dieu, parce queje ne le comprends pas, a dit lo 
philosophe Julos Simon, résumant le non «e Possumus » de la 
raison humaine sur la personnalité divine, 

Ce concept, sublime do profondeur, est et restera toujours 
vrai dans tous les temps, l'homme, borné dans son savoir, 
n'enfantant qu'un panthéisino profano toutes les fois qu'en 
valas oftorts il chorcho à mosurer avee lo mètro de sa raison 
l'infinioe puissance do l'Eternel Infint, 

La re ot la philosophie elle aussi no peuvent donc 
rien sur Dicu. Mais là ou le calcul s'épuise, IA où le raison- 
nemont s'éteint, lo cœur reprend la lutto. Dieu délaissé par 
les connaissances humaines est repris par le cœur humain. 

Ici plus de déductions, plus de courses folles à travers l'uni- 
vers : lo cœur exhalo son problème dans le sentiment de 
croyanco qui lui est propre. 1 aime Dieu parce qu'il croit on 
lui ; il croit en lui parce qu'il l'aimo, 

Lo cœur est lo critérium de l'Amo; c'est par lui que les 
peuples ont parlé, sans lo comprendre, to langage do l'infini, 
Son encens brûlo sans cesse et c'est on vain quo la science, 
la philosophie et toutes les conceptions humaines jottoront 
leur froid raisonnement sur son brasier, 
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Diou dans le cœur de l'homme pout parætro effacé, mais 
disparaitre, jamais, L'étincelle du cœur estinvulnérablo: elle 
ronaît do ses cendres. 

Lo cœur dans ses rapports avec Dieu pourrait aussi s'appe- 
lor instinct. Semblable au pigeon qui reconnait sa routo au 
milicu d'un espaco qu'il n’a point parcouru, le cœur humain, 
au milieu dos ténèbres de la science et de la philosophie, sait 
reconnaitre le chemin qui le conduit à la divinité ; et libro, 
sans calcul, sans déduction, sans fatigue, il apporte en sa 
demeure infime le parfum de son adoration. 

Et pourquoi sur la question de Dieu no laisserions-nous pas 
guider notro Amo par cet instinct ? Pourquoi no reposerions- 
nous pas notre raison impuissante sur les aspirations du 
cœur ? Lo mysticismo n'est pas à craindro en matière do 
croyance lorsqu'on sait laisser Dieu dans sa demeure infinio ; 
lorsque lo cœur, dans sa simplicité, sait substituer aux mal- 
tres justiciers quo lo mysticisme impose les simples lois 
immuablos et éternelles de la nature, émanant d'un principe 
infini qui est Dicu lui-même, 

Vivre c'est lutter, Uno triplo guorro pèso sur nous ot cons- 
tituo trois besoins dans lesquels se déroule l'énigmo de la vio: 
lutto contre la matière, lutte contre lo sentiment, lutte contre 
l'intelligence. Par la première, nous agrandissons constam- 
mont, en épurant notro périsprit, le cerclo de la région qui 
nous emprisonno; par la secondo nous agrandissons le corcle 
do nos affections: par la troisième nous agrandissons lo cercle 
do nos connaissances, on fouillant toujours et sans cesse dans 
lo domaine do l'inconnu, 

Mais en présence de ces trois luttes, qui grandissent sous lo 
regard qui les détaille, l'Amo humaine se sentirait 
défalilir si, au dessus d'elle, lo cœur no lui montrait le prin- 
cipe de la perfection divine au sein dolaquelle latriple guerro 
doit so changer, non pas on un repos absolu, mais en un pro- 
grès digne de la perfection elle-même, 

Dans sus calculs, la science trompe Dieu; dans les profon- 
deurs do l'infini, la philosophie perd Dieu. Mais là où la 
scionce so trompo, là où la philosophie so perd, le cœur 
reprend la lutte et triomphe: il déchire le voile de l'infini et 
nous montre Dieu au contro attractif des forces do l'amour, 


Medium Audéètif, Louis R, 
ALPHA, 
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PUBLICATIONS NOUVELLES 


La Pensée Libre.— Bulletin mensuel de la société 
parisionne des Etudes spirites, — Abonnement, 2 fr. par 
an, — Rue Saint-Denis, 183, Paris, 

Nous saluons avec joio l'apparition do co nouvel organo 
dirigé par M, K. di Rienzi qui, dans un article-programmo 
très bien fait, très fermo et très net expose la méthode et lo 
but du journal, méthodo — s'appuyant sur uno expérimen- 
tation rigoureuse ot, but consistant dans la plus large 
propagande possiblo. 


«ll nous faut la lutteau grand joutr,— dit M, di Rionzi, dans 
cet article qui mériterait d'ètro cit on entier c'est pourquoi 
nous convions à nos études le public qui passe, lo philosopho 
qui cherche, lo savant qui scrute, et nous demandons le cons 
cours de tous coux pui veulent enfin savoir co qu'il y a do 
vrai ou de faux dans cette nouvelle scfence qui a nom spi- 
ritisme, | 

< Nous accuelllerons dans notro sein alliés ct adversaires, 
estimant que la vérité no doit craindre aucun débat... > 


Nous no pouvons pas no pas citer encore cetto énergique 
profession do foi, éloquemment enchasséo dans le mème arti- 
cle : 


«.,,. Nous nous proclamons hautement spirtles, parce qu'il 
semble peser sur cette appellation uno reprobation railleuso 
quo nous ayons à cœur do relever on combattant avec los 
armes de la scienco positivo. Mais qu'on lo sacho bien, qui dit 
spirite ne dit pas croyant religieux el absolu, car nous soma 
mes prêts à tendro la main à celui qui nous apportera uno 
lumière nouvolle, et si on nous prouvo l'inanité des phèno- 
mènes sur lesquels se basent nos convictions, nous n'hésite- 
rons pas à répudier nos croyances, car amteus sptr'ilisinus, 
magis amtca veritas. » 


En présenco do dispositions aussi clairement exprimées ot 
aussi fermement acquises à la défense do vérités qui nous 
sont également chères, nous ne pouvons souhaiter à la 
« Pensée Libre » qu'un grand et durablo succès. » 
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ILo Shpirite.— Journal hebdomadaire. Abonnemont fr, 
par an, cours Charlemagno, 3, Lyon. 

Tel est lo titro d'un nouvel organo quo lo jour des morts 
a vu naitro malgré qu'il ait cru devoir dès son promier 
numéro se montrer À l'égard do la Tie Poslhume un pou 
aigro- doux, pluc aigro que doux, nous ne lui souhaitons pas 
moins auprès do tous les spirites l'accueil qu'il mérite, 
c'ost-àa-diro lo plus cordialement empressé, 
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PROPAGANDE SPIRITE 


Lo deux novembre a donné lieu catto année dans los grands 
contres à uno propagando spirite excoptionnolle et toute de 
bon auguro pour l'avenir, 


Paris, Lyon, Marseille, Liègo, Gand ont fait distribuer à 
profusion des fouilles də circonstance. 


Rendons hommage en passant au grand journal de Lyon, 
la communication entre les vivants et les inorts qui, le pro- 
mier, eut l'heureuse idée de co genre d'utile vulgarisation. 

Tl en est do la bonne paro!o commo du bon grain qui fruc- 
tife d'autant plus sûrement qu'il est semé à son heuro ; est-il, 
A co point do vue, un jour mieux choisi que lo jour des morts 
pour répandre la prouvo certaine do la survivance do l'Etrot 


Qu'il nous soit permis de nous réjouir, sans sortir do notre 
sujet, que la première édition de l'attachanto brochure de 
M. Léon Denis, Pourquot ta Vie? ait ét6 si vito épuisée, On 
peut facilement prédiro le mêmo succès à la nouvelle édition, 
revue ct augmentée qui, nous écrit l'auteur, doit paraître 
incessamment. 
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